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Je ne sais pas exactement pourquoi j’écris ces lignes…Mon histoire est une histoire de femme battue parmi tant d’autres mais pourtant j’ai ce besoin d’écrire, de mettre tout cela noir sur blanc. Pour prendre conscience de l’enfer que j’ai vécu ? Pour essayer de sortir tout cela de ma tête ? Pour essayer de comprendre pourquoi j’ai attendu si longtemps avant de réagir ?


Quand je commence à écrire ces lignes, nous sommes le 18 novembre 2016, voilà un peu plus de 3mois que nous sommes sortis de cette ambiance terrifiante mes 3 filles et moi et pourtant il n’y a pas un seul jour où je ne pense pas à tout ce que nous avons vécu pendant toutes ces années et ce à quoi on a échappé ! Mes 3 filles, parlons-en, se sont mes trésors, ma raison de vivre, mes petits rayons de soleil dans cet obscur avenir qu’était le nôtre si je n’avais pas réagi (tard, certes, mais j’ai réagi !). Mon aînée a 8ans, la moyenne à 5 ans et la petite dernière a 14mois dans quelques jours. L’aînée a malheureusement assisté à des choses qu’une enfant ne devrait jamais voir, la moyenne a conscience que son père est quelqu’un de « méchant » d’après ses propres termes, et la dernière à la chance d’être trop petite pour avoir quoi que ce soit à penser sur son père puisque les choses ont fait qu’avant notre séparation elle ne l’a presque pas vu et que depuis elles n’ont plus de contact avec lui.


Je suis suivi par une psychologue depuis notre séparation et nos entretiens m’ont fait comprendre le mécanisme de l’homme violent, en effet on dit souvent qu’il ne faut pas mettre tous les hommes dans le même panier mais pourtant on m’a expliqué que tous les hommes violents ont le même comportement. Une attitude qui leur est propre pour vous dévaloriser, vous insulter, vous culpabiliser. Doucement mais sûrement ils vous isolent, vous détruisent psychologiquement et par la suite physiquement. Peu importe la situation professionnelle, le milieu ou l’endroit où on vit, rien n’y fait : un homme violent est un homme violent qu’il soit avocat, soldat, carrossier ou sans emploi. Avant que vous ne vous en rendiez compte, vous êtes une de ces femmes que vous voyez avant à la télévision dans des reportages et auxquelles vous vous entendiez dire mais tu es bête ou quoi quitte-le ! On m’explique aussi qu’inconsciemment, on oublie les choses qui nous sont arrivées et j’avoue que j’ai fait abstraction de pas mal de choses qui refont surface depuis notre séparation sous forme de flashs.


Pour raconter mon histoire je vais donc essayer de procéder chronologiquement pour que la descente aux enfers que j’ai vécue puisse peut-être servir de sonnette d’alarme à d’autres avant qu’il ne soit trop tard. Car ma situation en était arrivée à un tel point ces derniers temps que l’issue aurait été fatale : ou je serai morte sous le poids de sa fureur ou je l’aurai tué de mes propres mains un soir de plus parmi tant d’autres où il aurait dépassé toutes les limites ! Il faut dire que depuis quelques mois ne voyant pas de moyens de sortir de là je commençais même à envisager de l’empoisonner à petits feux, moi qui suis si gentille de nature, je m’imaginais pouvoir enfin être libre comme cela, voyez à quel point il m’a fait changer.





2004 : Notre rencontre


Nous sommes en 2004 à l’époque et je suis une jeune fille de 17 ans assez heureuse mais très complexée. Pour la faire courte j’ai grandi dans une famille aimante avec un père et une mère très attentionnée et un frère et une sœur dont je suis plus ou moins proche comme dans toutes les familles j’ai envie de dire. En primaire je n’étais pas très populaire mais j’avais quelques copines qui me parlait un jour et l’autre non mais de nature un peu solitaire cela me suffisait. Au collège de quartier les copines m’ont suivi mais j’étais différente d’elles j’avais pris du poids et j’étais un peu moins « aisée » qu’elles, j’ai vite été mise à l’écart et victime de railleries plus ou moins tendres que cela soit de mes soi-disant copines que des garçons. Les moqueries étaient telles qu’un jour j’ai décidé que j’allais perdre du poids et c’est ce que j’ai fait. En 1an et demi j’ai perdu 27 kilos et pour mon entrée au lycée j’étais une nouvelle personne : fini la grosse dont tout le monde se moquer et fini la fille trop gentille qu’on prenait toujours pour une imbécile je m’étais forgé un caractère je ne me laisserai plus faire du moins c’est ce que je croyais.


J’ai un bon niveau scolaire sans trop forcer, je suis une fille sérieuse et j’ai une petite bande de copains avec qui je reste la plupart du temps, je me sens toujours un peu différente mais on me traite mieux qu’avant. Je sors même avec un de mes meilleurs amis et la relation va durer 1 an et demi, elle se finit car il part en colonie et qu’il rencontre une fille pendant ces vacances. On reste en assez bons termes et je continue de côtoyer nos amis communs et surtout un couple en particulier Jules et Noémie, je suis souvent chez eux et on discute de choses et d’autres comme la plupart des jeunes de 17ans bien qu’eux soient un peu plus vieux que moi.


Un soir, ce couple doit aller rejoindre un autre couple et des collègues et me proposent de venir avec eux à Ato, je les suis. Arrivés là-bas je dis bonjour à Carole et Gérard, un couple, et à Julio et Gaby que je connais de vue et j’aperçois dans une des voitures de la bande quelqu’un. Je me demande qui c’est quand il sort de la voiture : et là c’est comme dans les films je vois la scène au ralenti. Il avance vers moi, il est grand et mince, il est black avec des dreadlocks comme Bob Marley, il me dit bonjour et mon cœur bat très fort.


- « Sylvain » me dit-il.


- Je lui réponds à peine « Aude »


Il retourne s’assoir dans la voiture en laissant sa porte ouverte et la soirée commence…on parle tous de choses et d’autres mais je n’ai qu’une seule pensée Sylvain, et je ne sais pas si c’est mon imagination mais j’ai l’impression que ses yeux me déshabillent du regard. Je n’ai pas l’habitude de plaire et encore moins l’habitude de « flasher » sur quelqu’un que je connais à peine. Le temps doit passer sans que je m’en rende compte parce que j’entends Jules et Noémie me dire :


- « Aller, on va rentrer il est tard, on te ramène »


Déjà ??? je n’ai même pas pu lui parler !! Je le regarde et là ce n’est pas mon imagination j’en suis sure il me regarde aussi ! Je ne sais pas si Gérard a senti que je ne voulais pas rentrer maintenant mais il me propose de me ramener un peu plus tard et je reste donc encore un peu. Jules et Noémie rentrent chez eux et je continue de discuter avec Carole tout en ne lâchant pas Sylvain des yeux, c’est plus fort que moi, il m’attire.


Les heures défilent encore et il ne m’a toujours pas parlé pourtant cette fois ci il faut que je rentre, j’ai le lycée demain et c’est l’année de ma terminale. Je monte à regret dans la voiture de Carole et Gérard pour qu’il me ramène et là j’ai l’impression de rêver, je l’entends me demander ce que je pense de Sylvain :


- « Tu as passé une bonne soirée, j’ai l’impression que Sylvain te plait bien ! En tous cas, tu lui plais beaucoup, il m’a demandé ton numéro, je lui donne ? » Me dit-il avec un petit sourire.


Moi, je plais beaucoup à Sylvain ?? Pourquoi ?? la seule réponse qui me vient à l’esprit et qui me sert de réponse à Gérard aussi c’est :


- « Les histoires de cul cela ne m’intéresse pas, je veux une histoire qui ne dure pas une histoire sans lendemain, laisse tomber. Ça l’air d’être un brancheur ».


Je vois Gérard à la fois choqué et amusé par ma réponse il me dit qu’il ne pense pas que Sylvain soit un mec qui saute sur tout ce qui bouge, qu’il n’est pas comme ça mais qu’il lui dira ce que je viens de lui dire. Sur ce on arrive devant mon portail et je rentre chez moi.


Toute la nuit je ne fais que penser à lui, il m’intrigue je ne sais pas pourquoi….


Je ne sais plus trop bien pourquoi ni comment mais je sais que nous nous revoyons quelques jours plus tard. Il me dit bonjour avec un grand sourire et me lance d’un air amusé :


- « Alors comme ça les histoires de cul ça ne t’intéressent pas, tu es une folle tu m’as fait délirer. Je voulais juste ton numéro, franchement tu me plais trop. »


Je me retrouve à faire un sourire de niaise, je suis comme sous le charme. Il continue avec son sourire qui me fait littéralement fondre :


- « Je comprends après c’est normal, on ne se connait pas tu ne veux pas me donner ton numéro, viens on va dans la voiture et on discute un peu » me dit-il.


Me voilà en train de le suivre jusqu’à sa voiture oubliant complètement le reste du monde. On discute, il me pose des questions sur mon âge etc…. Et souvent entre deux questions il me dit que je suis trop belle, que je lui plais trop, et le truc c’est que moi aussi il me plait trop et moi aussi je le trouve trop beau ! Il me dit que ce n’est pas son style de brancher les filles comme ça, à vrai dire il a même une femme et une fille de 4ans c’est quelqu’un de posé mais moi je l’attire trop. Quoi ??? une femme, une fille ? J’apprends qu’il a 9 ans de plus que moi, il a 26ans. J’avoue que je suis un peu perdue, il me plait tellement, ce n’est pas possible il n’a pas une femme et une enfant avec elle…avant même que j’exprime une réaction il me dit qu’il ne sait pas ce qu’il lui arrive, qu’il est trop attiré par moi :


- « C’est un truc de fou comme tu m’attires. Je te trouve trop belle j’ai envie de te violer » comme il lui plait de dire »


Et le pire c’est que ça me fait la même chose. Il m’explique qu’avec sa femme cela ne va plus depuis longtemps, qu’ils ont eu Romane jeunes et qu’il n’avait pas forcement dans l’idée de rester avec Sylvie mais que quand Romane est née il a quand même pris ses responsabilités. Il rajoute que c’est moi qui l’attire, qu’il aime sa femme mais qu’il ne pense plus qu’à moi depuis qu’on s’est rencontré et qu’il voudrait que je lui donne mon numéro pour qu’on se revoit.


- « Il faut qu’on se revoie, tu me rends complètement fou » me dit-il.


-


Je pense exactement la même chose. A ce moment-là je n’imagine pas ne plus le voir, je le connais à peine et je ne peux plus me passer de lui, je n’ai jamais ressenti quelques choses d’aussi fort, et j’avoue que sur le coup je ne voulais pas m’avouer que j’allais devenir la maitresse de cette homme, brisant un foyer et une famille malgré moi. Je ne pensais qu’à lui et moi et la prochaine fois qu’on se verrait, je finis par lui donner mon numéro de téléphone et je rentre chez moi en espérant qu’une seule chose : qu’il m’appelle vite pour qu’on se revoit !


Qu’est ce qui m’arrive ? moi, devenir la maitresse d’un père de famille de 26ans. Pourtant c’est bien ce qu’il va se passer pendant presque un an. Un an à ne pouvoir dire à personne que j’avais un copain et que ce copain c’était Sylvain, je ne pouvais le dire à personne, il fallait que cela reste secret pour pas qu’il soit séparé de sa fille.





La Première Année


Je crois que naïvement je l’ai aimé depuis le premier jour d’un amour démesuré et que lui aussi à sa manière est vite tombé amoureux de moi. On se voyait tous les jours, c’était vital pour l’un comme l’autre. On se retrouvait tous les jours pour moi après l’école et pour lui après le travail. Je pouvais passer des heures à l’attendre quand il devait rester un peu chez lui pour que sa femme ne lui prenne pas la tête ou qu’il devait faire des sorties avec nos collègues. On était quasiment toujours avec nos collègues, ils nous servaient d’excuses pour nous voir.


On se retrouvait à Ato et pour ne pas éveiller les soupçons sur notre relation on se voyait tout le temps entouré de nos amis jusqu’à tard où après il n’était rien qu’à moi. Il me disait bonjour en me caressant discrètement la main ou quand il me faisait la bise il me chuchotait à l’oreille qu’il se languissait qu’on se retrouve après. Une fois que la soirée avec nos collègues était finie et que tout le monde rentrait chez soi, nous, nous nous retrouvions sur la route du Caronte jusqu’à très tard le soir. Peu importe qu’il travaille le lendemain ou que j’ai cours, on n’arrivait pas à se quitter quand on était ensemble. On passait des heures dans sa voiture à écouter de la musique, à discuter, on s’endormait dans la voiture dans les bras l’un de l’autre et quand je le réveillais pour qu’il rentre chez lui il me disait qu’il s’en foutait qu’il n’avait pas envie de rentrer, qu’il s’en foutait si sa femme l’apprenait ! Tous les jours on trouvait des bonnes excuses au fait qu’on était toujours ensemble mais nos amis commençaient à se douter de quelques choses et ceux qui ne restaient pas avec nous se demandaient pourquoi une fille restait avec tous ces garçons. Si les gens savaient comme je l’aime, comme il m’aime, que c’est plus fort que nous, qu’on est obligé de rester avec nos amis sinon on ne pourrait pas se voir si longtemps. Et tout ceci a duré pendant plusieurs mois, nous avons eu chaud parfois…c’était de plus en plus dur de cacher notre relation. Parce qu’au bout d’une année il était question de ça, je lui appartenais, il me l’avait bien fait comprendre en me disant plusieurs fois que je n’avais pas intérêt à sortir avec quelqu’un même si lui avait une femme, en s’énervant dès qu’un homme s'intéressait de près ou de loin à moi, allant même jusqu’à ne presque plus cacher notre relation en exprimant sa jalousie lorsqu’un homme du quartier s’était vanté à tort d’être sortit avec moi.


D’ailleurs c’est ce jour-là qu’il s’est vraiment énervé pour la première fois…… une petite année, c’est tout ce que j’aurai vécu de bonheur avec lui, et bien que cet « incident » aurait dû m’ouvrir les yeux sur l’avenir qu’allait être le mien, je lui ai trouvé des excuses pour cette fois comme pour les centaines d’autres fois après.


~~~~~~


C’est donc de là qu’est partit la première dispute violente, une rumeur infondée sur moi. Pour expliquer en bref, Port-de-Bouc est une ville bizarre où quand une fille reste avec des garçons c’est forcément que c’est une grosse chaude, et si ce n’est pas le cas, on invente des histoires sur elle pour qu’elle devienne une grosse chaude imaginaire dans tous les cas. C’est comme ça que à l’époque, la personne à qui j’achetais du shit régulièrement, après plusieurs tentatives de dragues, que j’avais calmées tout de suite à chaque fois, a dû se vexer et est aller raconter à qui voulait l’entendre que j’étais une fille facile, qu’il était sorti avec moi et qu’on avait couché ensemble ! Ce dealer était un collègue de Sylvain et comme tout bon mythomane qui se respecte il s’est empressé de lui raconter qu’il avait couché avec celle qui reste avec lui et ses collègues à Ato. La réaction de Sylvain a été de le croire bien sûr, de ne rien me dire et de me faire venir à Ato comme si de rien était.


Au cours des années, au moindre souci, il ne sera jamais de mon côté.


Arrivée ce jour-là à Ato je sens tout de suite que quelque chose ne va pas, il a le visage fermé, froid.


La présence de nos collègues ne le stoppe même pas, il m’apostrophe :


- « Tu es qu’une grosse pute, alors comme ça tu couches pour des 10 euros, moi je suis là en train de faire cocu ma femme et toi tu couches avec n’importe qui ? ».


Je me mets un peu à l’écart pour pas que nos collègues en entendent davantage. Je n’en crois pas mes oreilles, je croyais qu’il me connaissait après un an de relation, qu’il savait bien que je n’étais pas ce genre de fille ! Et il rajoute :


- « Toutes façons je savais que tu étais une grosse pute, tu sors avec moi alors que j’ai une femme ! »


Je crois rêver, il croit que je suis une pute et en plus il me reproche le fait de sortir avec lui ! Les larmes coulent sur mes joues, c’est comme ça qu’il me voit alors…comme quelqu’un qui couche pour du shit, comme quelqu’un qui couche avec un homme « marié ». Je lui explique que c’est n’importe quoi, que c’est vrai que ce dealer m’a souvent dragué mais que je lui ai toujours bien fait comprendre que je n’étais pas intéressée ! je lui explique que je l’aime que jamais je pourrai lui faire ça. Il me pousse, me tire ensuite et me saisit par les joues….


Tous nos collègues nous regardent surpris. Il serre :


- « Ecoutes- moi bien grosse pute, j’espère bien que ce n’est pas vrai parce que je vais aller le revoir le mec et je vais lui dire qu’on est ensemble et que si vraiment tu es sorti avec lui qui me le dise. S’il me dit oui ma parole que je te tue, je ne suis pas un PD, tu sors avec moi t’as pas à faire ta pute.


Toutes façons si ce n’est pas vrai, c’est bien fait pour ta gueule, Madame elle s’est prise pour un mec, elle va toucher et tout normal ! S’il me dit qu’il a mythoné c’est fini tout ça pour toi, je le prendrai-moi ton pollen de merde ».


Il a tenu parole, il est retourné voir le dealer, il lui a avoué qu’on se voyait depuis quelques mois et que j’étais sa femme. Le dealer ne l’a même pas laisser terminer sa phrase qu’il était déjà en train de lui dire que cette histoire n’était pas vraie. Il lui dit :


- « Tu sais comment c’est, à chaque fois je voyais qui n’avait pas moyen et mes collègues se foutaient de ma gueule alors j’ai fini par inventer que j’étais sorti avec elle ».


De mon côté je suis rentrée chez moi en pleurs, je ne comprenais pas pourquoi on inventait des trucs sur moi et encore moins comment il pouvait les croire sans même se poser de question. Là mon téléphone a sonné, c’était lui, même pas d’excuses ou quoi que ce soit pour m’avoir prise pour une trainée, il va se contenter de me dire qu’heureusement pour moi que ce n’était pas vrai et qu’à partir de maintenant je lui donnerai des sous et qu’il irait prendre le shit pour moi. Plus tard, il m’enverra un SMS d’excuses qui deviendront habituelles :


- « Excuses- moi mon bébé, je t’aime plus que tout. Je sais que tu n’es pas une pute, sinon je ne serai pas avec toi mais quand je commence à m’énerver je sais plus ce que je dis » dit son sms.


Sa jalousie, sa possessivité ne m’ont pas effrayées, au contraire je n’avais qu’une peur c’était de le perdre pour une histoire imaginaire. Maintenant je sais que j’aurais dû prendre mes jambes à mon cou, surtout qu’à plusieurs reprises plus tard il me dira que tant cette histoire était vraie et que j’étais vraiment une grosse pute, que sachant comment était Sylvain, le dealer avait dû avoir peur de se faire frapper s’il disait qu’il était vraiment sorti avec moi. Il était paranoïaque et croyait que le dealer et moi on s’était foutu de sa gueule. Mais sa paranoïa ne s’arrêtera pas à cette histoire, tout au long de notre vie commune il m’a inventé des relations avec des gens que je ne connaissais même pas, il est même aller jusqu’à me réveiller en pleine nuit parce qu’il était persuadé que la fille qui était dans le film porno qu’il regardait, sans honte dans mon dos pendant que je dormais, c’était moi !


On y reviendra plus tard à notre vie commune, pour l’instant nous sommes encore amants, il est toujours avec sa femme et je suis toujours la maitresse et quand je lui dis que je l’aime et que je ne supporte plus cette situation il me dit que si je l’aime vraiment je suis prête à supporter tout ça pour être avec lui. Il me dit qu’il sait que c’est difficile pour moi mais que c’est difficile pour lui, qu’il m’aime, la preuve en est que cette histoire avec le dealer le perturbe toujours même après quelques mois et qu’il m’a dans la peau, que je suis à lui, sa femme commence à se douter de quelques choses et il s’en fout.


Tout continue donc « normalement » et nous arrivons en 2005, je passe mon bac cette année-là et je sors beaucoup pour passer du temps avec lui, il me dit même que si je continue comme ça il devra me quitter. Les études c’est important pour avoir un bon travail et qu’il faut que je travaille davantage. C’est ce que je fais, je sors le soir et révise dès que je peux et j’obtiens mon bac avec mention assez bien. Je continue mes études à Langevin et je ferais un BTS assistante de gestion en 2ans de 2005 à 2007.





Première déception


Cela peut vous paraitre invraisemblable mais qu’il est cru le dealer mythomane et qu’il m’est serré le visage si fort ne m’avaient pas déçue ou effrayée, je me disais que c’est parce qu’il m’aimait très fort.


Ma première vraie déception a été ce jour de juillet 2006.


Pour être tout à fait comprise il faut commencer par le début, en novembre 2005 Sylvain m’appelle.


J’étais en cours à ce moment-là et je devais sortir de l’école pour trouver une entreprise me prenant en stage et je devais faire le tour des entreprises avec mon amie Ana. Je reçois un message de Sylvain me disant que ça ne va pas et que sa femme l’a quittée, ni une ni deux j’embarque Ana avec moi à Ato et nous rejoignons Sylvain.


Il m’explique que sa femme l’a quitté, que même s’il ne l’aimait plus, il était triste de voir la fin d’une relation de 8 ans. J’ai de la peine pour lui, je vois qu’il est malheureux et qu’il pense beaucoup à sa fille, je me sens terriblement coupable ! Par amour pour moi il a brisé sa famille. Pendant quelques temps (deux ou trois mois) je le console dès que je peux, je vais souvent chez lui car sa femme et sa fille sont partit mais toujours dans la discrétion car il m’assure que cela marquerait mal si les gens savaient qu’une autre femme vient déjà chez lui si peu de temps après sa séparation d’avec sa femme.


Tout ce que je me disais c’est que dans quelques temps on pourrait vivre ouvertement notre amour, il n’était plus qu’à moi maintenant, fini le statut de maitresse je suis sa femme ! Quand il reçoit sa fille je m’en occupe avec beaucoup de tendresse, je sais que ce n’est pas ma fille mais j’espère qu’avec les années nous seront très proches. Je dors presque tous les soirs chez mes parents et le matin je l’amène lui et son collègue à leur travail de Croix-sainte, loupant du coup quasiment tous les jours la première heure de mes cours de BTS. Cependant, mes facilités à l’école me permettent quand même de suivre et d’avoir mon diplôme 2 ans plus tard, en 2007.


En 2006, Sylvain perd son travail, je ne les amènerai plus lui et son collègue au travail. Trouvant qu’ils n’étaient pas assez payés en comparaison du travail fournit, ils demandèrent une augmentation à leur patron. Le patron leur dit que, oui, il va les augmenter en Juillet. Lorsqu’ils vont s’apercevoir que l’augmentation annoncée par leur patron correspond à la hausse du SMIC annuelle, Sylvain voit rouge. Il va sur son lieu de travail et commence à insulter son patron, il lui dit qu’ils ne travailleront pas aujourd’hui et qu’il a intérêt de leur payer la journée quand même sinon ils lui cassent les dents.


Son patron essaye de la calmer mais rien n’y fait, Sylvain finit par lui dire qu’il les a trop pris pour des pigeons... Qu’ils s’en vont sur le champ et que pour compenser le fait qui les a bien pris pour des cons ils vont prendre du matériel. Il dit à son collègue :


- « Prends la perceuse et n’oublies pas les mèches qui vont avec, prend aussi le marteau piqueur, ils ont voulu nous prendre pour des cons il n’y a pas de problème. »


Ils chargent tout et m’appellent, je viens les récupérer. En partant, il dit au patron :


- « Et il y a intérêt qu’il ne manque pas la journée sur nos payes, et les outils, fils de pute, tu n’as pas intérêt à nous les retenir sinon on vient et on te casse la bouche ».


Il n’avait plus de travail donc, mais cela n’empêche pas que je vais avoir du mal à assister à tous mes cours, souvent le matin il me disait qu’il ne voulait pas que je parte, qu’il était si bien avec moi et quand je lui faisais comprendre qu’il fallait que j’aille en cours il se braquait tout de suite :


- « Qu’est-ce que tu as « mange merde », tu n’es pas bien avec moi ?? Y a quelqu’un qui te foye dans ta classe ? ».


J’ai loupé pas mal de mâtinées de cours comme ça.


Et bien sûr impossible de rester la matinée avec lui sans qu’il ne me saute dessus. Il tournait en rond quand je n’étais pas là et passer son temps à m’appeler ou m’envoyer des messages, ne comprenant pas qu’en cours je ne peux pas répondre comme je veux, j’ai eu droit à d’énormes crises de jalousie. A l’attendre je devais sûrement coucher avec tous les garçons de ma classe. Cela ne s’est pas arrangé quand j’ai dû faire un stage en entreprise, j’ai trouvé péniblement un stage dans Port-de-Bouc car bien sûr il était hors de question que j’aille zoner toute seule. Le stage s’est plus ou moins bien passé, ce n’est pas le travail qui était difficile mais le fait que Sylvain soit toujours en train de me harceler pendant le travail au téléphone et me faisait des scènes de jalousies quand je rentrais.


~~~~~~


Maintenant c’est avec tous les employés qu’il imagine que je dois coucher. Bien sûr quand le patron, très content de mon travail, m’a proposé de travailler en CDD pendant les vacances d’été cela ne lui a pas plus du tout. Il est devenu encore plus agressif et méchant, il me disait même que j’avais bien dû faire ma pute avec le patron pour qu’il veuille que je travaille pendant les vacances.


Sa voiture était tombée en panne entre temps et c’est lui qui me déposait et venait me chercher au travail, j’avoue que j’étais bien au travail et que je ne me languissais pas forcément de rentrer pour me faire traiter de pute pendant 3h.


Un jour où je devais finir un travail avant de partir, j’ai mis 5min de plus à sortir. Quand je sors du travail, je le vois appuyé contre la voiture, le visage encore plus terrifiant que d’habitude. Il s’avance vers moi, me saisit par les cheveux et me traîne jusqu’à la voiture, tout en commençant à rouler il me dit :


- « Tu t’es bien fais foyer grosse pute, c’était bon ? ».


Je lui réponds timidement :


- « Je devais juste finir un truc avant de partir ».


Il continue :


- « Finir quoi ? De foyer avec ton patron grosse pute. Ma parole tu es trop forte, tu as toujours de bonnes excuses. ».


Je n’en peux plus de ses accusations, je n’en peux plus qu’il me voit comme une grosse pute. Je fini par lui dire :


- « Ma parole tu es fou, tu n’es pas tranquille, je travaille je ne fais rien de mal.


Qu’est-ce que ça va être quand je travaillerais plus tard ».


Il me plaque la tête contre la vitre tout en conduisant :


- « Tu t’es pris pour un mec ou quoi ?


N’hausse pas la voix avec moi, fermes ta gueule parce que sur la vie de ma mère, tu veux faire le mec, je vais te frapper comme un mec. Tu crois que quoi, je te laisse travailler parce que c’est pour l’école. Une fois ton BTS fini je suis un gros PD si tu travailles un jour ».


Il ne dit plus un mot jusqu’ à ce qu’on arrive chez lui et là il me dit :


- « Excuses- moi bébé mais c’est toi, tu me rends fou. Rien que je t’imagine avec un autre je pète un plomb, en plus tu vois que je suis énervé mais au lieu de fermer ta gueule, tu en rajoutes ! ».


Le lendemain, mon patron me convoque dans son bureau, il a vu que Sylvain m’a tiré par les cheveux et il est vraiment choqué. Il me demande si ça lui arrive souvent d’être violent avec moi et je diminue les faits, il voit bien à mon envie que je commence à être sous son emprise. Il appellera même sa sœur qui est dans la police pour savoir s’il avait des antécédents. Il m’explique que je travaille très bien, et qu’il voit bien que c’est dur pour moi de jongler avec mon travail et les appels incessants de Sylvain, il me dit que j’arrive en retard depuis que c’est Sylvain qui m’amène. Il finit par me dire que si je continue comme ça, ma vie professionnelle va en pâtir alors que je suis un bon élément, d’ailleurs il me dit que dans d’autres conditions il m’aurait sûrement proposé de collaborer plus longtemps.


Mon expérience professionnelle s’arrêtera donc à la fin de ce CDD.


Nous sommes donc maintenant à ce jour de juillet 2006, depuis quelques temps, je faisais mine de rien remarquer mais je voyais bien qu’il recevait des coups de fil d’un numéro privé et que quelquefois il était injoignable pendant quelques heures mais je trouvais toujours des bonnes raisons à ses absences, puis pendant ce temps-là il me laissait un peu tranquille, pourtant un jour il allait m’avouait la pire des choses.
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